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LAMINE Coulibaly, 53 ans,domicilié à Derrière‐l'hôpi‐tal, chauffeur de son état,Daouda Coulibaly alias"Dao", (le cerveau de labande), 35 ans, peintre‐au‐tomobile, domicilié à Okala,tous deux Maliens et FabriceNze Mba alias "Asseko Ella","Nguema Obame Check", 37ans, Gabonais, domicilié àAvorbam, agent de liaisondans une structure de laplace, ont été interpellés parla Police judiciaire (PJ), pourvol et tra"ic de véhicules. Unquatrième membre dugroupe, un certain Touré se‐rait en fuite et se serait réfu‐gié en Côte d'Ivoire.Selon le rapport d'enquête,le mode opératoire de cesmalfrats consiste d'abord àvoler, à l'aide d'une clépasse‐partout, les véhicules,notamment les les mini‐busde marque Toyota, garés lanuit  au niveau de l'essence‐rie d'Atong‐Abè. Une foisleur coup réussi, ils emme‐naient leur butin au domicilede Fabrice Nze Mba pour lecacher pendant quelquesjours. Avant de le convoyerdans le garage de Daouda,où il subit de profondestransformations : plaqued'immatriculation arrachée,peinture changée. Souvent,ils désossent le véhicule

La bande à Daouda démantelée
Trafic de véhicules à Libreville

COE
Libreville/Gabon

UN véhicule de marqueMercedes, immatriculéEW‐621‐AA, transportantdes grumes, s'est renversé,dans la nuit de lundi àmardi dernier vers 2heures, à la hauteur deNsilé, un village du dépar‐tement du Komo‐Kango,situé à environ 115 km de

Un porte charge se renverse à Nsilé
SCOM
Libreville/Gabon

La bande à Daouda dans les locaux de la police.
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Les véhicules retrouvés.
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la capitale gabonaise. Bilande cet accident : deux bles‐sés, à savoir le conducteurqui se trouverait dans unétat préoccupant, et sonaide qui n'a été évacué versune structure de santé deLibreville que seulementhier aux alentours de 11heures.Une fois informés de la si‐

tuation, les représentantsde la société d'exploitationd'origine malaisienne, dé‐pêchés sur les lieux, n'onteu d'yeux que pour les dé‐gâts matériels et non pourl'état physique de leurs em‐ployés. Toute chose qui atrès vite exacerbé les gen‐darmes de la brigade rou‐tière de Kango chargés de

l'enquête. D'où la décisionprise par les Of"iciers depolice judiciaire (OPJ) den'autoriser aucune opéra‐tion de transbordement.Du moins, jusqu'à ce quetoute la lumière soit faitesur les circonstances del'accident, qui aurait aussibien pu causer des pertesen vie humaine.
Le camion transportant du bois tel qu'il 

s'est retrouvé.
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UN accident de la circula‐tion s'est produit, hier, auxenvirons de 6 heures, àAyem‐Bokoue, une bour‐gade du département duKomo‐Kango. En effet, unvéhicule de marqueToyota Land Cruiser detype Prado, immatriculéEM‐081‐AA, a effectué unesortie de route suivie deplusieurs tonneaux à hau‐teur d'un virage. Bilan :quatre morts sur‐le‐champ. Il s'agit de JacquesEsso Matou, Camerounais,la cinquantaine, Marc Eko,la quarantaine révolue,tous deux ouvriers à Olam,Joséphine Moutsoubou‐mou, 70 ans, et Suzanne

Ndzanghan, 78 ans, tousGabonais. Girès Mat‐semba, un des piétons fau‐chés lors de la sortie deroute qui s'en est sortiavec des blessures, a étépromptement transportéau centre médical deKango pour y recevoir lespremiers soins.Le constat établi par lesgendarmes de la brigaderoutière de Kango, indiqueque le véhicule qui roulaitdans le sens Kango‐Libre‐ville avait cinq personnesà bord dont trois membresd'une fratrie, partis laveille de Lastoursville, lechef‐lieu du départementde Mulundu. Un premierchauffeur a conduit deLastoursville à Ndjolé, lechef‐lieu du départementde l'Abanga‐Bigné. C'estcelui qui l'a remplacé au volant à Ndjolé qui estl'auteur de cet accidentmortel. Parvenu à la hau‐ teur d'Ayem‐Bokoue, cedernier aurait perdu lecontrôle de l'engin qui a

terminé sa course follecontre un talus. Manquede maîtrise ?Malheureusement, troisouvriers affectés notam‐ment à la sécurité desplantations de la sociétéagro‐industrielle Olam,étaient au mauvais endroitau mauvais moment. Levéhicule les auraient fau‐chés au passage avantd'effectuer deux tonneaux,et de retomber les quatreroues en l'air. Jacques EssoMatou et Marc Eko, lesdeux ouvriers d'Olam, Jo‐séphine Moutsouboumouet Suzanne Ndzanghan,deux des passagères, ontperdu la vie sur‐le‐champ.Les deux conducteurs, unedes passagères et l'ouvrierdu géant singapourien del'agro‐industrie sortirontmiraculeusement in‐

demnes de l'habitacle.
"A la question de savoir
quelle vitesse af!ichait le
compteur au moment de
l'accident, le chauffeur a in-
diqué qu'il roulait entre 60
et 70 km/h", renseigne unOf"icier de police judiciaire(OPJ). Mais les enquêteurs,qui semblent ne pas accor‐der du crédit à ce témoi‐gnage, pensent plutôt quele jeune homme se seraitassoupi au volant pendantquelques secondes. L'inté‐ressé est d'ailleurs gardé àvue dans le cadre de laprocédure, au sortir de la‐quelle il va être déféré de‐vant la justice. Certainesdépouilles ont attendul'arrivée des agents deCasep‐Ga et Gabosep, pourleur évacuation sur Libre‐ville.

Une sortie de route fait quatre morts à Ayem-Bokoue
Accident de la circulation sur la Nationale 1

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le véhicule accidenté a effectué plusieurs tonneaux,
après avoir fauché au passage les ouvriers d'Olam.
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volé, récupèrent les "piècesdétachées" pour retaperd'autres véhicules. Cetteétape terminée, ils écoulentleur "marchandise" sur lemarché noir. C'est compte tenu de la re‐crudescence du phénomènedans le quartier que la policed'investigations judiciaires aété saisie. Une opération est

alors déclenchée en vue dedémanteler ce réseau de vo‐leurs.Lamine Coulibaly, DaoudaCoulibaly alias "Dao" et Fa‐brice Nze Mba alias "AssekoElla", "Nguema ObameCheck" seront présentés de‐vant la justice dans les toutprochains jours.


